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CHASSE-SPLEEN

La politique est l'art d'être à côté de la ques-
tion.

La calomnie est un mensonge qui a fait ses
dents.

Il y a des vieilles scies qui ont des dents de
sagesse.

Un pauvre reconnaissant serait généreux s'il
était riche.

Bien des cordonniers n'aimeraient pas à être
jugés par leurs paires.

Tout est permis en amour : mais la flircation
n'est qu'un demi permis.

L'expression "Saucissons crus de Lyon," est
plus vraie qu'on ne pense.

La santé vaut mieux que la richesse; mais la
richesse est une invalide bien intéressante.

Les femmes qui se servertde poudre ne partent
pas plus vite que celles qui n'en usent pas.

Dans la cuisine révolutionnaire, les niais font
le plum-pudding, et les habiles le mangent.

Un ivrogne parlant de son verre :-Quand il
est plein je le vide, quand il est videje me plains.

On bâtirait un beau temple à la justice avec
toutes les pierres que les pêcheurs jettent à l'inno-
cence.

Les champignons nc poussent qu'après un
*rage; c'est pour cela probablement qu'ils vien-
nent en parapluie.

A présent que nous avons le pavage en bois, il
sera extrêmement imprudent de dire d'un cocher
qu'il a brûlé le pavé.

Le respect est une barrière qui protège égale.
ment le grand et le petit ; chacun de son côté
peut se regarder en ace.

Il vient de se former un club de cricket qui
s'appelle: Le club des oeufs couvés, parce que les
oufs couvés ne se battent pas.

Il y a, en général, une présomption défavorable
contre ceux qui manient de l'argent et aussi
çontre ceux qui n'en manient pas.

" La parole est d'argent et le silence est d'or,"
mauvaise maxime que les membres du barreau
refuseront toujours de reconnaître.

Le dianiant tombé dans un fumier n'en est pas
moins précieux, et la poussière que le vent élève
jusqu'au ciel n'en est pas moins vile.

Aux Etats-Unis, où l'on est continuellement
en élections, on vient de constater qu'il n'y a
qu'un seul état douteux : celui du mariage.

C'est bien beau d'être l'architecte de sa propre
fortune; mais j'aimerais mieux être l'architecte
d'un autre monsieur dont la fortune est déjà
faite.

Si vous voulez être bien reçu d'une femme,
profitez (lu moment où tout le monde vous écoute
pour lui <lire que vous êtes de vieilles connais-
sances.

Inconséquences de la langue française! Si vous
voulez décrire un ialheuroux vous le faites cou-
cher sur la paille ; si vous voulez parler d'un
homme riche, vous metuez du foin dans ses bottes.

Il vient de se former une compagnie pour uti-
liser tous les puits abandonnés. Elle les coupera
en sections de trois pieds et les revendra aux
compagnies de télégraphe, de téléphone et d'éclai-
rage électrique pour faire des trous de poteaux.

Une jolie coquille cueillie (lans un journal
" Nous sommes heureux d'apprendre à nos lec-

teurs que M. X. va beaucoup mieux. L'appétit
est revenu, et, avec beaucoup de foins, notre
digne ami aura bien vite recouvré ses forces."

Un Américain défalcataire qui est venu enri.
chir la colonie de Montréal disait à son fils:

-Vois-tu, voilà le vrai chemin pour arriver à
la fortune ; tu prends à droite, tu prends à
gauche, et puis tu prends devant toi.

Le Bey d'Alger ayant appris que le Bey-de
Tunis, qui avait perdu son trône, avait le secret
(le convertir les plus vils métaux en or, lui resti-
tua ses Etats en échange de son secret. Le Bey
de Tunis remplit sa promesse et lui envoya une
charrue, la base de la richesse nationale.

Un banquier disait un jour devant Alexandre
Dumas, père :

-Les artistes doivent être pauvres.
-Oh ! monsieur, c'est beaucoup (lire, répliqua

Dumas. C'est comme si l'on disait que les ban-
quiers ne doivent pas avoir d'esprit.

L'ART DE FAIRE BON MENAGE

Trouvé dans un vieux bouquin à relieure (le
parchemin renfermant les écrits du fils de
Brahma. C'est encore la base de la loi qui régit
le ménage dans les Indes.

1. Il n'y a pas d'autre Dieu sur la terre pour
la femme que son mari.

2. Si son mari rit, elle rira ; s'il pleure, elle
pleurera.

3. Si son mari s'absente, elle doit jeûner, cou-
cher par terre et s'abstenir de toute toilette.

4. Si son mari la gronde, elle doit le remercier
de ses bons conseils.

5. S'il l'a bat, elle doit lui prendre les mains,
les baiser respectueusement jet lui demander
pardon d'avoir provoqué sa colère.

6. Si le mari est trompé par sa femme, il peut
la brûler, ou la crucifier.

Et voilà ! C'est court, n'est.ce pas, chères lec-
trices, et cependant je doute fort que cette loi
ait le don de vous plaire. Cependant, il n'y a
jamais de chicane aux Indes.

Un mot sur un avare devenu complètement
aveugle :

-C'est singulici-, si aveugle...et si regardant.

LES GASCONNADES

Un député gascon a été passer quelques jours
en Algérie. A son retour il raconte à ses collè-
gues ses exploits c-ynégétiques.

-Oh ! les lions, <lit-il, cela ne me fait pas
peur. J'en ai tellement l'habitude ! Ainsi, der-
nièremnent, j'ai trouvé une lionne en nie prome-
iant, eh bien ! je lui ai coupé la queue avec
mon canif.

-Pourquoi ne lui avez-vous pas plutôt coupé
la tête ?

-On la lui avait coupée la veille.

-Oh ! mon cher, disait un Marseillais. je suis
le plus heureux des pères ! Ma fille m'a brodé un
tapis de table, et les fleurs paraissent si naturel-
les qu'on croit respirer l'odeur (les jasmins et (les
violettes I

-Et moi, mon ami, dit le Gascon, c'est bien
plus fort ! M-Ia fille aînée m'a fait un fauteuil en
tapisserie avec des guirlandes de roses, et lorsque
je m'y suis assis pour la première fois, les épines
m'ont piqué ! (Portant la main à la partie bles-
sée.) Bagasse I ça nie cuit encore !

Deux commis-voyageurs en quincaillerie van-
tent les coffres-forts vendus par leurs maisons

Le Marseelais-on patron, il a inventé le
coffre-fort incombustible ; pour l'éprouver, on a
mis un coq dedans et on l'a fait chauffer à blanc,
puis on a ouvert avec précaution et le coq il est
sorti en chantant.

Le Casconnais.--Dais ma maison, on a fait
une autre expérience. On a mis une poule dans
le coffre, puis on l'a placé dans le haut fourneau
des forges (le Paniers. On l'a ouvert quand il
allait être en fusion.

Le JIarseil/its.-Je pense (lue votre poule elle
était calcinée.

Le Casconnais.-Non, elle était gelée.

Dis-donc, Cabazan, quand tu dors, est-ce que
le tonnerre te réveille ?

-Tu badines ?... Le tonncrre, c'est moi qui le
réveille, quand ze ronile !

Le capitaine Paimphile, terminant un récit de
chasse :

-J'avais blessé la bête assez grièvement, et je
la suivais avec la ténacité d'un indien, pour l'ache-
ver " à coups de crosse ! "

Or, il s'agissait. d'une alouette

Un soir, dans une petite ville du midi, un
baryton effectuait son troisième début.

Du parterre, on lui lance une botte (le foin.
Sans se déconcerter, notre artiste la prend, la
défait et l'éparpille sur le (levant de la scènet,
dans toute la largeur (le celle-ci.

Puis, s'adressant aux spectateurs,après les trois
saluts de vigueur :

-Messieurs, annonce-t-il, vous êtes servis.

SANS NUAGES

Deux amies (le pension qui ie se sont pas vues
depuis des années se rencontrent sur le Québec.

Après les premières expansions, l'une d'elles
s'écrie :

-Mais vous êtes en deuil, chère amie ! Auriez-
vous perdu un proche parent ?

-Mon mari, hélas ! Dieu nie l'a enlevé après
dix ans d'une séparation sans nuages 1

BONNE PRÉCAUTION

A la gare du Pacifique, un train va, partir.
Dans un des chars, se trouvent plusieurs chias-
seurs et un pêcheur à la ligne.

-Messieurs, dit un employé, en s'adressant
aux voyageurs, afin (le prévenir tout accident, le
règlement exige que les armes soient léchiargées.

Au même instant on voit le pêclur enlever
discrètement les haniecons de sa ligne.


